
Nr. 385. 

D. Stud.er, sur Ja 1na11iere •l'ec1•h•e l'hls­
tolre de Ja ~eolo"le. 

Prcsente Je 3 mai 1856. 

C'est saos doute un tres louable usage de ceux qui 
lrailent un sujet scicntifique, de mctlrc Je ll'cleur au fail 
de l'etal acluel de nos connaissanc<'s, par J'cnumeratio~ 
des travaux anlcri<'urs, et cn jugeaut de leur merite d'a­
pres les progres que l'on doit au genie el a Ja perseve­
rance de leurs auleurs. Mais, ces iotroductions histo­
riques, pour etre acceptables, doivent repondre aux con­
ditions que l'on pose a toute bonne hisloire, elles doivent 
eire "eridiques et exactes , et les jugements portes oe 
doivent laisser percer d'autrcs seolirnenls que l'interH pour 
la science et . l'indulgence que nous donne une longue 
applicalion a des recherches analogues. C'est ce carac­
tcre que nous reconnaissons dans Ies travaux de Cuvier 
et de Mr. de llumboldl, cc sonl ces grands modeles que 
Mr. d'Archiac, dans son excellente histoire de la gcolo­
gie, par.ait avoir eus devant lui. Je regrelle de ne pou­
voir relrouver les memes qualites dans )es memoires, 
par lesquels Mr. Renevier vient de debuter dans notre 
scicnce, et qui tous commencent par des gencraliles his­
toriques, ecriles dans un style, qui a peu berite du ton 
courtois de l'ancienne Lausanne. J'ai laisse passer en silence 
lcs premieres publications de Mr. Renevier, n'ayant jamais 
eu, depuis plus de 30 ans que Je publie mes essais en 
geologie, aucune conlroverse Jilteraire et n'aimanl pas 
troubler la bonne harmooie et l'arnitic mutuelle qui jus­
qu'ici ont distingue la science suisse ; mais, .ce nouveau 
mode d'ecrire l'histoire se monlrant de jour en jour plus 
agrcssif et plus parliculieremenl dirige contre moi, je Je 

(Bern. Mittheil. Mai 1&~6.) 
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crois de mon devoir de protester contre des assertions 
ao moins inexacles, lesqoelles, si eil es n'elaient pas re­
Jevees, pourraient ~tre prises _poor des faits accepl_es par 
Ja geologie suisse. 

Dans Ja »Description des fossiles du terrain nummu­
litique de Gap, des Diablerets et de la Savoie de MM. 
Hebert et Renevier, 1854, « ce dernicr passe en rcvue Jt>s 
travaux de lenrs devanciers. II commence ainsi: 

)> L'indicalion Ja plus ancicnne rehilive anx fossiles 
» qai font l'objet de ce travail esl, a notre connaissance, 
» la cilation des helicites, oa pierr.es lenticalaires, aux 
)> cases de Fondant (Fa_odon), au·dessus d'Ancelle ~ par 
» Guettard { 1779). « 

»Eo 1799, Deluc rapporte Ja decoaverte faile, vers 
»Je sommet des DiabJerets, d'un grand nombre de coquil­
)> lages marins, eo parliculier de strombiles. II n'y eile 
» aucune nummulite , mais il dit en avoir re"u de Mr. 
» Tollot, qui provenaient du Sc ex d' Argentine. « 

»II faul aller ensuile josqu'en 1823 poor trouver de 
» nouveaox renseignementa; c'est aJors que Brongniart, 
» dans son Memoire sur Je Vicentin, donna sor les Dia­
» blerels une notice fort inleres11ante , comprenant , avec 
» une· esquisse due ä Mr. Elie de Beaamont, one coupe 
» detaillee des assises superieores « etc. 

Mr; Renevier ignore donc tootes les indications des 
fossiles des Diablerets , donoees par les ouvrages de 
Gruner (t7ti0), Razou~ovski (1784), Wild (1788), Ebel (1808) 
etc., ouvrages qui cependant etaient ä sa porlce et qoi, 
en grande part' etaient Je resultat des lravaux de ses 
compatriotes. 

Apres avoir expose Ja coupe donnee par Brongniart, 
Mr. Renevier saute de saite ä l'annee 1834, en ne cilant 
ni Ke{erstein, ni Boue, ni De Charpentier, ni mes publica­
tions dans le joornal de Leonhard, 
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» En 183.J. poursuit-il, l\fr. Studer parle des Diable­
» reis, mais ne donne aucun fait nouveau. « - Mr. Rene­
vier eile la page 88 de mon ouvrage sur les Alpes occi­
denlales suisses. S'il avait pris la peine de tourner quel­
ques feoillcs, il aurait vti, p. 95, que je corrige Ja coupe 
et le dessin de Brongniart, d'apres des indications donoees 
sor place· par De Charpcntier, que, d'une dizaine conoue 
a Broogniart, je porte a 21 Je oombre des especes fos­
siles de cette localite, que, plus loio, je signale l'exlension 
du terrain nummulitique par toote Ja Suisse, que j'etablis 
et decris le nouveao terrain du flysch. Si Mr. Reoevier 
ne coosent pas a recoonaltre ces donnees pour des fails 
nooveaux et de quelque valeur, il se montre de beau­
coup plus difficile que Mr. D'Archiac, dont l'analyse de 
mes travaox (Hist. de Ja Geol.) ne pouvail lui ~tre io­
coonue. 

Plus loin , p. 14, Mr. Renevier me fait contester a 
Mr. Favre sa decouverte de nummuliles a Pernant, pour 
dire apres que Mr. Mortillei avait pleioemeot coofirme 
les observalions de Mr. Favre, J'avais simplemeot dil, 
que oous n'avions pas su trouver, aux approches de la 
mine de houille, Ies oummulites indiques par Mr. Favre, 
mais je ne peosais pas de oier leur existeoce dans les 
environs. C'elait une remarque oisive, si l'on veot, et 
qui, eo lout cas, oe valait pas d'~tre relevee, si l'oo n'a­
vait d'autres inlentions qoe de donner de l'historique pur 
et imparlial. 

Le memoire sur l'excorsion geologiqoe a la Deot­
du· Midi par MM. Ph. De la Harpe et B. Renevier, lo eo 
jaovier 1855, commence par ces mols: 

>>Dans l'ele 185.J Mr. J. De la Harpe visita Ja Denl· 
»du-Midi et eo rapporta quelques fossiles de differeols 
>> terrains. Nous leotämes d'accorder ses observations et 
» les fossiles recoeillis avec Ja carte geologique de Mr. 
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»Sluder, ce noos fut chosti impossible. L'ouvra.ge du 
» m~me auteur sur Ja geologie de Ja Suisse 'nous permit 
>> sans doute d'expliquer en partie ce que Ja carte ne 
» disait pas, de m~me que quelque-unes des observations 
,, qui nous elaient communiquees; mais une lacune im­
» mense restait encore a combler. « 

L'iodication d'erreurs dans Ja carte publiee par Mr. 
Escher et moi n'aurait pa11 eo de quoi m'elonner. J'avais 
termioe par les mots suivants l'annonce de sa publication 
a la rcunion de Sion, 1852: »Une carte qui resulle de la 
» compilation des travaux de taot de geologues diflerents, 
» renrerm.e necessairemeol bien des erreurs dans ses de­
>> tails, Aussi ne la presenterons-nous que pour s.ervir 
» a orienter les geologues nos successeurs, qui s'occupe~ 
>> ront a donner les couleurs geologiques aux helles cartes 
>> a grande echelle, donl nous commen~uns a nous eo­
» richir. lls nous sauront gre de leur avoir laisse de 
» l'oovrage a faire et, au lieo de s'etonncr des nom­
» breuses erreurs et lacuot>s qu'ils trouveront a notre 
» carte, ils oous remer~ieront de leur avoir rcserve une 
>> täche plus meritoire et plus agreable que celle de con­
» slater l'exactilude inallaquable de leurs devanciers.« De­
puis, j'ai signale plusieurs corrections as11ez importaotes 
dao_s ce m~me journal, et, si l'on compare la carte re­
doite, qoi a paru en 18:>5 par les soins. de Mr. Escher, 
avcc Ja grande carle, on y remarqoera des changemens 
notables. Mais, ce qo'en eflet je ne prevoyais pas, c'ePl 
que l'on chercherait sur nolre. cartc la disposition exacte 
des terrains de Ja Dent-du-Midi, c'est-a-dire d'un groope 
extrcmement complique qui, a l'cchelle de notre carte, 
y occupc .au plus l'espace de 2 ou 3 centimctres carres, 
et dont Je dessin topographique meme n'est donne qu'a 
grands traits. Et eocore, qu'est- ce qoe l'on reproche 
a Ja carte? Les terrain1, qoe l'()n y vqit signales a l~ 
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Dent-do-Midi, sont Jes terrains nommulitiqoes, cretaces 
et jorassiques, Jes fossiles indiques par Mr. Renevier, qui 
probablement etaient des mE1mes couches que ccux rap­
porles par Mr. J. De Ja Harpe, sont des fossiles nummu­
litiques et cretaces et, Mr. J. De la Harpe n'elant pas 
geologue de· profession, l'on ne voit guere sur quelles 
donnees les auteurs du mrmoire, avant d'avoir ete eux­
mE1m,es sur )es licux, fondaient un jugement aussi severe 
sur notre pauvre carte, sur Jaquelle on a de Ja peine 
a trouver la place necessaire a Ja ))lacune immense qui 
leur restait a combler. « 

Dans un dernier memoire, lu eo juillet 1855, Mr. Re­
nevier donne UD resume des travaox de Mr. Sharpe sor 
le clivage. 

L'hislorique qui sert d'introduclion a ce. mcmoire 
n'est pas long. 

>>II est un point de geologie, dil Mr. Renevier, qui 
>> a ete neglige sur Je continent et toul particulierement 
» en Suisse ou il cst pourtanl de Ja plus haute impor­
» tancc, je veux parler du clivage et de la folialion des 
» roch es.<< 

Si Mr. Renevier avait lrouve un momenl pour prendre 
nolice des indicalions donnees dans le traitc de geologie 
tres repandu de M. Naumann, il y aurait vo , saus mE1me 
~tre oblige de remonter aux sources, que , bien avant 
qae les Anglais se soient occupes de cette qneslion, eile 
avait ete traitee en Allemagne par Lasius (1789), Voigt 
(t 792), Mohs (1807) et d'aulres, et qn'en 1846 M. Baur 
avait publie nn excellent memoire sur Je clivage des 
roches, dans Jequel il paraissait avoir enlrevu, avanl M. 
Sharpe, Ja cause de celle slructure. Eo ouvrant son De 
Saussure il aurait trouve que, m~me avant les Allemands, 
en 1783 et suivantes, le cenlre des Alpes suisses, Je S. 
Gotthard, avait donue lieo a de Joligoes discussions entre 
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De Saussure, qui soutenait la stratification do gneis eo 
couches , et Pini, qui regardail sa structnre comme on 
clivage. En consultant le Bulletin de Ja Soc. Geol„ il 
aurait appris que, dl'>ja vers Ja fin de 1846, j'avais donne 
Jes preoves Jes plus directes que Ja maniere de voir de 
Pini etail Ja seule admissible et que les grandes dalles 
verlicales ou tres inclinees de nos Alpes cenlrales ne 
pouvaient eire des couches redressees, comme le croyait 
De Saussure. Ce n'esl que l'annec soivante que j'eus 
l'avantage de faire a Londres Ja connaissance personnelle 
de M. Sharpe et qu'en visitant les environs de Bangor el 
de Llanberris, je pus me convaincre de l'exactitude de 
ses observations. C'est sous l'impression toute fralche 
de mes conHrsalions avec M. Sharpe el de ce que j'avais 
vo en Wales que j'ai redige les parties de ma Geologie 
de Ja Suisse qui lrailenl des Alpes centrales. Dans plu­
sieurs lellres, qui ont paru dans les journaux de Jameson 
et de Leonhard, j'ai exprime ma co11viclion de Ja grande 
imporlance que meritait l'observation du clivage des roches. 

Apres loul cela on a quelque raison d'etrc etonne 
Jorsqu'on lit dans Je memoire de Mr. Renevier: 

» Quoique celle distinction (entre Je clivage et Ja 
)> stratification) soit admise par tou~ les geologues anglais, 
»eile n'esl presque pas connue sur le contineot. Mr. 
)> Studer, dans sa Geologie der Sohweiz, parait confoodre 
)> les deux pheoomenes, c'est sans doute pourqooi ses 
>> coupes. paraisscnt si bizarres et quelquefois si difficiles 
» a comprendre. De Saussore faisait mieux celte dislinc­
)) tion (( etc. 

Ce n'est pas ici Je cas de discoter l'application des 
idees de Mr. Sharpe a nos Alpes. En me declarant d'ac­
cord avec lui par rapport a nos gneis et schistes crlstal­
lins , je doute encore fortement de Ja justesse de ses 
vues sur la veritable positioo des couches de oos ter-
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rains calcaires et de schistes gris , et je suis persuade 
qu'il a tort de nicr la superposition du "gneis des Alpes 
centralcs sur les calcaires et schistes fossilifcres. Quant 
a l\fr. Renevier et sa critique de mes coupcs, il en jugera 
peut-~tre avcc moins de severile, lorsqu'il aura fait rneil­
leure connaissance avec les Alpes, puisque, la premiere 
fois qu'il a aborde un groupe diflicile, dans rn course a 
la Dent· du-Midi, il cst parvenu a nous donner une coupe 
plus bizarre peut-~tre que toutes celles figurees dans 
mon ouvrage. 

G. Ott11, iiher die Frue'1fteatio11 der 
Bhlzolllorpha. 

Vorgetragen den 8. März 1856. 

Die angebliche Entdeckung von Fructificationen der 
Rbizomorphen, welche einige Forscher gemacht zu haben 
glaubten, haben die Forderungen du Mycologen nicht 
befriedigen können, weil das einzig sichere Rennzeichen, 
die Sporenbildung, immer nicht nachgewiesen werden 
konnte. 

Ich bin nun letzthin in Stand gesetzt worden , eine 
Rhizomorphen-Fructification nachzuweisen, die jenen An~ 
forderungen zu entsprechen geeignet ist. 

Ich fand nämlich Anfangs dieses Monats März im 
Bremgartenwald ih hohlen faulenden Buchenwurzeln die 
Rhizomorpha fragilis. Var. u. teres. Dec. (oder 
die stielrunden, nicht zwischrn Holz und Rinde einge­
pressten, und drm Luftzutritt nicht entzoge~en Vcräsre­
Jungen der Rhizomorpha subcorlicalis. Pers. 
stellenweise in der Ausdehnung von einem Zoll, und mehr, 
mit zerstreuten, feinen, dunkeln Häärchen besetzt, deren 
jedes an der Spitze ein kleines weissliches Köpfchen trug. 
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